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      INTRODUCTION

      
        La correspondance que nous présentons comprend :

        A.

        11 lettres inédites
 de Mme de Staël à Suard (1786-1807), dont 3 ont été partiellement publiées par la comtesse J. de Pange. Archives de Broglie1
— Une lettre de Mme de Staël à Suard (24 sept. 1803) publiée dans la Revue rétrospective
, Paris, 1834 — 4 billets de Mme de Staël à Suard (1814-1817), publiés par Charles Nisard dans Mémoires et Correspondances historiques et littéraires inédits
 — 1726 à 1816
, Paris, 1858.

        B.

        17 lettres inédites
 de Suard ou du ménage Suard à Mme de Staël (1786-1811). Archives de Coppet.

        C.

        Nous ajoutons à cette correspondance : Deux lettres inédites
 d’Amélie Suard ; la première (mai-juin 1801) appartient aux archives de Coppet, la seconde (10 septembre 1804) aux archives de Broglie. — Une lettre inédite
 de Suard à Auguste de Staël (16 juin 1817). Archives de Broglie.

        D.

        Dans notre Introduction, nous utilisons la correspondance inédite
 échangée entre le ménage Suard et le ménage Necker. Archives de Coppet et archives Boiteux.

      

      Pour l’établissement du texte, nous renvoyons aux principes établis par Mlle Simone Balayé dans son édition des Lettres de Mme de Staël à Ribbing
, Paris, 1960. Nous rétablissons l’accentuation, souvent absente chez Suard, et la ponctuation, que néglige Mme de Staël. Mais nous respectons l’orthographe des correspondants, réservant les [sic
] pour les particularités grammaticales.

      * 
**

      L’amitié de Suard et des Necker remonte sans doute à l’année 1765. Le 18 août, Diderot mande à Sophie Volland que Suard fait la cour à la jeune Mme Necker1
. Il a trente-deux ans et s’est déjà fait un nom en collaborant avec l’abbé Arnaud au Journal étranger
, puis à la Gazette littéraire de l’Europe

2
. Necker a épousé l’année précédente Suzanne Curchod et n’est encore que le directeur de la Banque Thélusson. L’intimité s’établira très vite. De cette même année 1765 date peut-être une lettre de Suard à « l’aimable et cher objet » : « J’ai été entraîné hier, malgré moi, dans un pic-nic et j’avois un engagement pour le soir ; j’ai été privé de vous, aimable et cher objet, et soyés sûre que j’ai senti cette privation plus que vous. Je me suis fait une si douce habitude de vous voir qu’elle me devient un besoin et il me manque quelque chose au bout de ma journée lorsque je l’ai passée loin de vous. Aussi lorsque l’idée d’une longue absence se présente à moi je m’afflige et cela me fait craindre de m’attacher trop à vous. Mais le moyen de se retenir ! On se sent si bon gré de vous aimer et vous sentés si bien le prix de l’amitié ! »1
 Le 16 janvier 1766, Suard épouse Amélie Panckoucke, alors âgée de 18 ans, et sœur du libraire. Les Necker ne sont pas étrangers à ce mariage2
 et Suard, à la mort de celui qui fut son protecteur, évoquera avec émotion l’aide financière qui lui fut alors proposée3
. Désormais, jusqu’à la mort de Mme Necker en 1794, puis de Necker en 1804, se poursuit une correspondance qui témoigne d’une affection sans nuages. A Paris, Suard prévient d’une visite ou renonce à regret au vendredi de ses amis, car il fréquente assidûment leur salon : « On ne refuse rien à un héros le jour de son triomphe, Mr de Malesherbes m’a invité à dîner aujourd’hui à la Tuillerie avec presque toute l’Académie, et je n’ai pas pu m’y refuser, mais j’ai regretté votre vendredy, Madame ; quoi qu’on mette à sa place, c’est toujours un jour perdu et j’y suis attaché comme on l’est à ce qu’on préfère. Je n’ai pas besoin d’insister sur un regret ; j’espère, Madame, que vous en êtes aussi convaincue que de mon respectueux attachement »4
.

      Si les Necker sont « aux eaux », il s’inquiète de leur santé, comme le 8 août 1768, alors qu’il revient d’Angleterre : « Je suis cependant charmé que vous ayés fait ce voyage du Mont d’Or. Le mouvement, le changement d’air, l’exercice et la salubrité reconnue de ces eaux, tout cela vous fait du bien si votre imagination ne s’y oppose pas ; je ne crains qu’elle. Je ne crains que l’effet de l’impatience et de l’ennui et surtout le travail continu de votre tête ; songés, cher objet, que la pensée est un travail pénible et que les forces de votre physique ne sont pas proportionnées à celles de votre moral. Si vous vouliés seulement donner de l’exercice à votre corps et du repos à votre âme, la mettre toute en dehors, la livrer à toutes les impressions extérieures et la préserver de toutes méditations, tout iroit bien et vous rapporteriés bientôt la fraîcheur, la force et la santé »1
. L’été 1772, les Necker sont à nouveau au Mont-Dore, et Suard prend la plume : « A Saint-Cloud, le 21 juillet — C’est d’un des plus beaux lieux du monde que je vous écris, Madame, mais j’aimerois bien mieux être dans ce moment avec vous sur les routes sauvages que vous habités […] On m’a dit que M. Necker ne s’étoit pas très bien trouvé des premiers verres qu’il avait bus, cela ne m’étonne pas ; qu’a-t-il de commun avec ces eaux ? »2



      Ces dames, de leur côté, échangent des propos vertueux. Amélie Suard félicite Suzanne Necker de sa brochure sur l’Hospice de Charité, le futur Hôpital Necker, fondé en 17783
 : « Vous me pardonnerés sans doute, Madame, de céder au besoin de vous exprimer l’attendrissement dont j’ai été pénétrée en lisant tous les détails dont vous vous êtes occupée pour soulager la misère des infortunés qui sont livrés à la charité publique Sans doute vous obtiendrés d’eux cette larme que vous réclamés et vous obtiendrés la reconnoissance de tout la nation pour avoir élevé un hospice qui peut servir à jamais de modèle »4
. Et Mme Necker de répondre aussitôt : « Je n’aurois jamais imaginé que le peu de bien que j’ai voulu faire dût être senti avec tant de grâce et de vivacité. J’avois traité ces devoirs pour des gens obscurs et le sentiment qui les avoit dictés devoit rester aussi dans une profonde obscurité, mais vous me donnez un genre de récompense qui ne s’étoit jamais présenté à mon esprit et si elle n’a point animé mon zèle, je dois bien craindre qu’à l’avenir elle n’en altère les motifs »1
...
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